
Lettre à mes compatriotes -      

N°  25     le  2 juin 2008 
Chers Valdôtains, 

NOTRE VALLEE ET LE CLAN 
La Vallée d’Aoste est une et indivisible, elle est notre petite Patrie !  
Cette situation ne peut être contestée, ce qui n’est pas le cas pour de grands pays comme 
l’Italie, l’Allemagne, la France, l’Espagne… et de plus petits, comme la Belgique… car, en 
dépit de la solennité de leurs Constitutions qui proclament, d’une manière ou d’une autre, leur 
indivisibilité, elles sont le fruit d’apports multiples et donc, in fine, divisibles.  
Rien de tel pour notre Vallée, elle est une et indivisible ! 
Cette conscience diffuse de notre indivisibilité, crée notre solidarité. Cela explique en grande 
partie le résultat de l’élection régionale du 25 mai, puisque les voix obtenues par les quatre 
mouvements autonomistes ont atteint le chiffre considérable de 54.690 voix soit 74,43% des 
votes exprimés et même 53,32% des électeurs inscrits, situation rarement rencontrée. 
 
Quel dommage que toutes ces voix qui se sont manifestées en faveur de notre petite patrie, ne 
soient pas unies autour et dans un seul mouvement ! Pourquoi en est-il ainsi ? 
La responsabilité de cette situation est à attribuer au fait que - malgré une sérieuse tentative 
dans l’immédiat après guerre - les Valdôtains, n’ont pas su créer une Union Valdôtaine 
véritablement fédéraliste et démocratique dans laquelle toutes les idées, surtout celles 
provenant de la base, auraient dû être entendues et examinées librement.  
L’unicité de la Vallée ne signifie pas l’alignement des pensées ! Chaque idée doit pouvoir 
s’exprimer à l’intérieur d’un mouvement fédéraliste. Les porteurs d’idées non retenues (ce 
qu’il advient normalement) ne doivent pas se considérer comme des exclus pour autant, tout 
comme les porteurs des idées qui ont triomphé, ne doivent en aucun cas, se considérer comme 
étant devenus les maîtres du mouvement. 
A l’intérieur d’un mouvement fédéraliste et démocratique, les idées doivent s’échanger. Elles 
doivent pouvoir circuler, se combiner avec les idées adverses, s’unir et se défaire  sans le 
moindre embarras.  
 
La constitution d’un clan  à l’intérieur d’un mouvement fédéraliste et démocratique est 
condamnable, surtout lorsque ses adeptes en arrivent au point de décider dans l’obscurité et 
sans contrôle, des orientations du Mouvement (affaire Perrin par exemple).  
La force du clanisme réside dans la discipline que n’ont pas les adhérents sincères qui 
n’hésitent pas, tantôt à soutenir librement telle idée, tantôt telle autre, comme le veut le 
fédéralisme. La souplesse de la sincérité finit par être écrasée par la rigueur, la constance et la 
discipline des membres du clan. 
   



Alors, on assiste au départ d’adhérents lassés qui finissent par se réunir en un autre 
mouvement qui se présentera lors d’une prochaine élection... 
 
La présence au sein de l’U.V. d’un clan très actif, est ressentie désagréablement par les 
Valdôtains. Ils perçoivent les balancements, la pauvreté des débats, les hésitations et les 
lenteurs de leur direction fédérale. De guerre lasse, certains d’entre eux  finissent par se laisser 
influencer par les discours claniques et s’égarent le jour du vote. 
  
La faiblesse de ceux qui dirigent le Mouvement est ici directement en cause. Les deux 
derniers présidents, l’ancienne et l’actuel, entrent dans ce cadre : des proclamations fondées 
sur des nécessités et des insuffisances répétées dans leur application. Dans ces conditions, 
personne ne peut s’étonner du renvoi un peu houleux de l’ancienne présidente et de la perte de 
son siège de Conseiller régional du président actuel. 
A bien y regarder et à bien peser les raisons qui ont présidé à la déroute de l’actuel Président   
qui n’a jamais osé opposer le moindre barrage sérieux contre l’avancée inexorable du clan, on 
peut bien se dire que sa position imposant le « non vote » aux référendums de novembre 
dernier, est l’image exacte du retour de bâton du 25 mai. 
 
En effet, qui ne voit aujourd’hui clairement à quoi rimait le refus du retour à une seule 
préférence ? Les trois préférences ont ceci de diabolique qu’elles permettent à des citoyens 
honnêtes, d’accorder une préférence, juste un petit clin d’œil, au chef du clan, tout en se 
rachetant ensuite par deux préférences absolument inspirées par la démocratie. Encore une 
fois, la démocratie favorisant  l’éparpillement sera finalement écrasée par la discipline 
quasiment militaire du clan.   
 
Le mal est grave et profond, mais il n’a pas encore atteint le niveau de certaines régions 
d’Italie, puisque, rappelons-le encore une fois, les 13 386 préférences obtenues par le chef du 
clan ne représentent même pas la moitié des votes exprimés en faveur de l’Union Valdôtaine. 
En effet, 59% des électeurs « Union Valdôtaine », ont eu l’intelligence et la clairvoyance de 
ne pas lui accorder leur confiance, malgré tout le tapage organisé autour de sa personne ! 
La maladie est sérieuse, mais pas encore mortelle. Il est temps de réagir. 
 
Un simple congrès de l’Union Valdôtaine dans ces conditions ne pourra affronter la situation, 
compte tenu des pressions claniques. Ce n’est que par la réunion d’un grand congrès que les 
autonomistes des quatre mouvements pourront se donner l’accolade de la fraternité.   
Mission impossible ! me dira-t-on,  utopie ! ajouteront certains. Peut-être, mais si des hommes 
et des femmes issus des mouvements autonomistes (ils existent), fortement inspirés par la 
nécessité de resituer notre Vallée dans la démocratie, savaient se rencontrer, débattre et 
s’attaquer avec courage et ténacité à la question, je suis certain qu’une perspective s’ouvrirait 
aussi bien du côté de VDA Vive-Renouveau Valdôtain, que du côté de Stella Alpina et de la 
Fédération Autonomiste, et bien entendu du côté de la grande majorité des adhérents et 
sympathisants de l’Union Valdôtaine.   
 



Alors, le succès des autonomistes ne sera pas seulement celui d’un soir électoral, il sera 
permanent et apportera ses bienfaits à l’ensemble de notre peuple. 
 
         Parfait JANS 

Voici ce que représente A.Rollandin 
en dehors des décisions de justice et des affaires financières. 

Rapport entre les électeurs inscrits (102.567) et les préférences A.R. (13.836) 

             

                                    Rapport entre les voix autonomistes (54.690) et les préférences A.R.                         

      

                       Rapport entre les voix de l’Union Valdôtaine (32.614) et les préférences A.R.       

             

Résultats de Monsieur Auguste Rollandin aux précédentes consultations : 

Sénatoriales 2001   Sénatoriales 2006   Régionales 2008 

    32.421 voix         23.573 voix               13.836 Préférences 

 



Pas de quoi tomber à la renverse ! 
  


